
 

 

CRIME de GUERRE 

À 

VIGNEUX sur SEINE 

18 août 1944 
 

 

18 août 1944, lieu-dit « La Longueraie » deux femmes et trois hommes 

perdirent la vie
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18 avril 1944 :  

Depuis quelques jours le commandement de la Wehrmacht est informé qu’un bombardement aura 

lieu en gare de triage de Juvisy sur Orge. Il avertit la mairie afin que la population prenne des 

dispositions. Le maire fait coller des affiches par ses appariteurs. Il est prévu que la population 

peut se réfugier dans des locaux municipaux de Viry-Châtillon. Certaines personnes iront se 

protéger dans les grottes des coteaux d’Athis-Mons. Un Vigneusien Mr L. L. enfant raconte que ses 

parents étaient partis se réfugier avec lui, dans ces lieux. Malheureusement toute la population ne 

suivra pas les consignes, croyant certainement à une fausse alerte. Et puis partir, c’est laisser sa 

maison et les modestes biens à la merci des pilleurs qui sévissent. Parmi ces gens, la famille de 

Mr Régnier fera ce choix de rester. Elle sera prise sous les bombes, ce fût un miracle que 

Mr Régnier ne soit pas touché avec sa famille. Trente minutes après les bombardements, son 

voisin âgé de 60 ans fera une crise cardiaque à l’explosion d’une bombe à retardement 

6 juin 1944 :  

L’annonce du débarquement en Normandie soulève un immense espoir. La guerre va bientôt finir ! 

Ce jour-là on a entendu dix fois les sirènes d’alerte mais les avions sont passés au loin. Le 11 juin 

les Montgeronnais peuvent lire que le boucher Raymond R. a été condamné à 6 mois de prison et 

4 800 francs d’amende pour trafic de cartes de pain. Quelques jours plus tard le cadavre d’un 

inconnu âgé de 25 ans environ et tué de plusieurs balles dans la tête est découvert dans un fourré 

au lieu-dit les Quatre-Chênes dans la forêt de Sénart. Les règlements de compte commencent, il y 

en aura d’autres. Le 14 juillet, des avions larguent leurs bombes sur Draveil, Vigneux et 

sur Yerres. De nombreux Montgeronnais affolés se réfugient dans la forêt. 

Juin et Juillet 1944 : 

Les Alliés continueront de pilonner le secteur durant plusieurs semaines. Les résultats 

photographiques n’ayant certainement pas été convainquant. Vigneux sur Seine aussi subira ces 

bombardements. Ainsi, le pont de Lyon sera par deux fois la cible. Le château de la famille 

De Courcel recevra plusieurs bombes dont l’une détruira la bibliothèque. Parallèlement, les Alliés 

avancent vers Paris, la résistance s’organise avec les syndicats. Le 14 juillet, des grèves sporadiques 

sont déclenchées, ce qui crée des tensions au sein de l’armée d’occupation. 
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Début août 1944 : 

Le 10 août 1944, le Front national et le Parti communiste impriment des tracts afin d’inciter le 

peuple de Paris et sa banlieue à se mettre en grève dans tous les secteurs de l’économie. 

Les cheminots de Villeneuve St Georges ne sont pas en reste, ils sont les premiers du secteur à 

paralyser les entrepôts de Villeneuve-Triage. Cette action bloque le secteur nord de Vigneux sur 

Seine. C’est ainsi qu’un train chargé de denrées alimentaires est arrêté dans le secteur de la 

Longueraie.  
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Tract distribué par les cheminots de la région parisienne 

18 août 1944  

Limeil-Brévannes situé sur un échangeur de la circulation ferroviaire est lieu d’un trafic de denrées 

alimentaires avec les troupes occupantes, et peu de temps après un entrepôt explose. Le bruit est 

entendu à Vigneux sur Seine. Pendant ce temps, un bruit court qu’un train chargé de vivres a été 

abandonné sur la voie ferrée au lieu-dit la « Longueraie » à Vigneux-sur-Seine. Les Allemands 

s’apprêteraient à brûler son chargement composé de sucre et de farine. Au diable la prudence ! 

Quatre longues années de privation et la libération si proche. De nombreux habitants décident de 

se rendre sur place. Il y aura sans doute quelque chose à récupérer. René, Suzanne et Jean 

Bordier se joignent au cortège. La petite Monique est restée à la maison rue de la Glacière avec 

grand-mère Joséphine. À 13 h 30 les voilà à proximité de la voie. La foule est dense. Les 

Allemands, nerveux, se sentent débordés et ordonnent sa dispersion. Furieux de ne pas être 

entendus ils ouvrent le feu. Suzanne, enceinte d’un troisième enfant, est touchée la première. Elle 

s’affaisse. René se précipite. Il reçoit à son tour une balle mortelle. Jean court vers ses parents. Un 

homme l’attrape et le met à l’abri. Marthe Gourdet, 41 ans, Augustin Derveaux, 44 ans, et 

Ibrahim Kattara sont également tués. Il y a aussi plusieurs blessés. L’abbé André Letellier, 

curé de Vigneux et membre de la résistance parvient à stopper le massacre. Le calme 

revenu, les corps de René et Suzanne sont chargés sur une brouette et recouverts de sacs. Jean 

guide le « convoi funèbre » jusqu’au domicile familial. Il fait chaud en ce mois d’août 1944 et 

l’enterrement n’aura lieu que quelques jours plus tard. Le petit garçon a longtemps conservé 

« l’odeur de la mort dans le nez » comme il disait. Il sera reconnu avec sa sœur pupille de la 

Nation mais ils ne bénéficieront d’aucun droit à réparation. 

Rue de la Longueraie 

à Vigneux-sur-Seine : 

pont du chemin de fer  
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Suzanne et René photos de famille 
Bordier qui furent les premières 

victimes 

La grand’mère avec le petit Jean 
qu’elle élèvera 

 

 

Une vue générale et une vue proche de la Longueraie, où fut commise la tuerie 
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Au moment des faits, domicile de la famille Bordier où les deux corps furent 

transportés 

 

Monument aux morts de Montgeron : René et Suzanne Bordier; Marthe Gourdet  

y sont  inscrits 
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ACTES DE DÉCÈS 

DES VICTIMES DE GUERRE DE LA « LONGUERAIE  

 

 

Acte de décès de Mme Suzanne BORDIER née Couly 

Victime de guerre déclarée « Mort pour la France » 
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Acte de décès de Mme Marthe Thérèse  GOURDET née Hoornaert  

Victime de guerre déclarée « Mort pour la France » 
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Acte de décès de Mr René Charles Robert BORDIER 

Victime de guerre déclarée« Mort pour la France » 
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Acte de décès de Mr Augustin Florent Anatole DERVEAUX  

Victime de guerre  

Non inscrit au monument aux morts  

de  

Vigneux sur Seine. 
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Acte de décès de Mr Ibrahim KATTARA  

Victime de guerre 

Non inscrit au monument aux morts  

de 

 Villeneuve Saint Georges 

 

Ce document explique les faits tels que Mr Gilles PRIMOUT nous a autorisés à les reproduire 

selon ses recherches et témoignages. Il s’appuie sur les différentes pages du rapport de 

gendarmerie qui fut établi à partir de juillet 1945, par la brigade de Montgeron rattaché à la 24ème 

compagnie de Versailles 
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Au cimetière de Vigneux sur Seine, sépulture de Mr Augustin Derveaux victime de 

guerre qui, à ce jour n’a pas été reconnu comme tel….. 

 « SÉPULTURE PERPÉTUELLE HONORIFIQUE » 

 

M. Ibrahim KATTARA fut inhumé le 24 août 1944, au cimetière de Villeneuve-Saint-Georges,  

4
ème

 division, 8
ème

 Rang, 3
ème

 tombe. La concession de 5 ans ne fut pas renouvelée 
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Septembre 2019 

Monsieur le Maire Thomas CHAZAL et M. le maire adjoint aux anciens combattants Alain 

GALLET étudièrent l’affaire exposée dans ce fascicule. 

Ils présentèrent une demande reconnaissance des deux victimes à Mme La sénatrice de 

l’Essonne, Laure DARCOS. Elle transmit le dossier au ministère des anciens combattants et 

Victimes de guerre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mme  Laure DARCOS 

sénatrice 

de l’Essonne 

Mme Geneviève DARRIEUSSECQ 

Ministre déléguée à la Mémoire et 

aux anciens Combattants  
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Le 19 septembre 2019, Madame La  Ministre des anciens combattants reçoit 

l’intégralité du dossier, afin qu’il soit examiné par ses services 
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5  octobre 2019 

M. Thomas Chazal assisté de son maire-adjoint Alain GALLET, de M. le Maire 

Honoraire Lucien LAGRANGE et l’Entente des anciens combattants organise les 75 

ans de la libération de Vigneux. Ils profitent de cet évènement pour rappeler que 

quelques jours avant la libération, des familles sont endeuillées par le crime, de «La 

Longueraie » La petite fille de la famille BORDIER (une des victimes) est présente. 

Monsieur Le Maire dépose une gerbe, et prononce un discours de Mémoire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



16 

15 janvier 2020 

A la salle polyvalente Georges BRASSENS sont organisés les vœux annuels de M. Le Maire Thomas 

CHAZAL. L’équipe municipale au complet est présente pour la dernière fois. M Le Maire annonce  

à tous les vigneusiens que le dossier  du crime de « La Longueraie » est reconnu en tant que tel par 

Mme la Ministre Geneviève DARRIEUSSECQ.   
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DOSSIER ADMINISTRATIF DE GENDARMERIE 
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Fin 1944 

Le Service de recherches des crimes de guerre ennemis de la rue de Villejust demande une 

information contre X, présumés militaires allemands, pour homicide volontaire, accusés d’avoir 

tué le 18 août 1944 vers 13 h 30 à Longueraie, sur le territoire de la commune de Vigneux-sur-

Seine, cinq personnes venues pour essayer d’emporter du sucre et de la farine entreposés dans 

des wagons (sic). L’enquête sera longue et le dossier ne dit pas si les coupables ont été identifiés. 

Selon plusieurs témoignages M. Augustin Derveaux passait là par hasard puisqu’il marchait à la 

rencontre de sa fille rentrant de Paris par la gare de Villeneuve-Saint-Georges. Il a été abattu d’une 

rafale de mitraillette qui lui a cisaillé la gorge. Deux secouristes de la Croix-Rouge l’ont chargé sur 

un brancard et conduit au château de Mme Dorgère qui servait de poste d’infirmerie. 
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Durant l’occupation, le château d’Arlette Dorgère fut exploité comme centre 

administratif de rationnement et comme infirmerie 

***** 
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À VIGNEUX sur SEINE,  

autres faits durant ces journées de libérations. 

Un TÉMOIN QUI FUT BLESSÉ 

M. Anatole RAOUL allant rejoindre la permanence de grève à Villeneuve triage 

passait par le pont de « la Longueraie » lorsqu’il assista à la tuerie des Allemands. Il 

sera atteint par une balle perdue, lui fracassant le bras. 

 

Document des archives de la SNCF attestant les faits de « la Longueraie » 

(*) Aux archives de la SNCF on peut découvrir que l’ouvrier-chaudronnier Anatole Raoul, des 

ateliers de Villeneuve-Voitures, domicilié 90, rue du Parc à Montgeron, a été blessé au bras droit 

par les salves de mitrailleuses tirées du haut du pont de chemin de fer. 
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Le 21 juillet 1945, le commandant de gendarmerie de Draveil clôture 

l’enquête sur le « Crime de guerre de la Longueraie » 

 

SUR CE LIEU, UN AUTRE TÉMOIGNAGE 

Cette histoire pourrait s’arrêter là si dans la foule qui s’est pressée au lieu-dit la Longueraie ne 

s’était trouvée également Paulette Ardoin, une jeune Vigneusienne elle aussi attirée par la 

perspective de se ravitailler en farine. Mais alors qu’elle s’avançait vers le train elle entendit 

quelqu’un crier « Reculez ! » Elle s’arrêta net alors que les Allemands ouvraient le feu. Cela lui 

sauva la vie. Paulette est l’aînée de sept enfants, son père marinier est décédé au début 

de la guerre. Diplômée de l’université de Paris elle travaillera après la guerre au département 

traductions de l’ambassade américaine où elle rencontrera Francis W. Baker chargé du secrétariat 

du département des publications. 

 

 

Les Familles Ardoin : Extrait de recensement de 1936 de Vigneux sur Seine 
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Repas de mariage chez les Ardoin à Vigneux-sur-Seine 

C’est un héros de la 2ème Guerre mondiale qui a combattu en Afrique, en Sicile, en France, en 

Belgique, en Hollande et en Allemagne dans les rangs de la 2ème Division blindée de la 1ère armée 

américaine. Titulaire de la Bronze Star et de la Croix de guerre belge, il a survécu à trois 

destructions de ses chars et s’est particulièrement distingué lors d’une attaque en terrain découvert 

quand il n’hésita pas à piloter son engin tourelle ouverte pour éviter les mines et enfin parvenir à 

détruire un panzerfaust qui le menaçait. Paulette épousera Francis le 23 novembre 1946 en l’église 

américaine de Paris. 

 

Le rapport avec René et Suzanne BORDIER ?  

Thérèse, une sœur cadette de Paulette, épousera leur fils Jean en juin 1954. 

***** 

  

http://liberation-de-paris.gilles-primout.fr/images/Bordier 08.gif
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Autre FAIT 

Le secrétaire de la mairie de Vigneux sur Seine révèle qu’un capitaine allemand s’est présenté le 

15 août afin de réquisitionner un cantonnement pour deux officiers de passage. Ils n’ont pas laissé 

d’ordre écrit et ont quitté le pavillon deux jours plus tard en emportant quelques meubles et tout le 

linge. Le 24 août ils se sont rendus chez M. Bertin et ont récupéré plusieurs batteries 

d’accumulateurs. Une lettre a été trouvée dans le pavillon. Elle avait été oubliée par le caporal 

Jonaz Beibl, ordonnance des deux officiers : Sa mère qui le croit encore en Normandie s’inquiète 

pour lui. Elle habite Erharting près de Mühldorf am Inn et se plaint des survols de l’aviation 

alliée qui bombarde Munich. La fenaison est terminée, G. Mühl Maner est mort, Wallner est 

mourant mais elle est en bonne santé… Sur l’enveloppe figure le numéro de Feldpost 101236 mais 

selon le secrétaire de mairie ce n’est pas cette unité qui a tiré sur la foule.  

 

 

***** 

La mairie de Vigneux sur Seine, sous l’occupation 



36 

UN RÉSISTANT peu ORDINAIRE 

Gilles PRIMOUT au cours ses recherches pour illustrer ses témoignages a découvert une 

curiosité dans l’église de Montgeron. Les maîtres verriers Mauméjan ont réalisé en 1941 un 

ensemble de vitraux pour la décoration de l’église Saint-Jacques. L’un d’entre eux représente la 

décapitation de l’apôtre. Le bourreau ressemble étonnamment à Hitler. Un authentique acte de 

résistance ou une simple interprétation soixante-dix ans plus tard  

 

L’historien montgeronnais Renaud Arpin qui a redécouvert ce vitrail, il y a quelques années, n’a 

pas la réponse ! 
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